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Veronica campylopoda Boiss., höte nouveau
de Schroeteria decaisneana (Boud.) de Toni

Par Gh. Terrier

Institut de Botanique de l'Universite de Neuchätel

Manuscrit recu le 13 decembre 1957

En mai 1957, des plantes de Veronica campylopoda Boiss., issues de
graines provenant d'Erivan (Armenie) et cultivees en pots dans le jardinde l'Institut de Botanique de Neuchätel, avaient pour la plupart leurs
capsules envahies par la masse des spores d'une Ustilaginee. On pouvait
presumer d'emblee que celle-ci n'etait autre qu'une Schroeteria. En effet,
tous les charbons rencontres jusqu'ici dans les capsules des Veroniques se
rattachent ä ce genre, dont on ne connait que trois especes (Zundei,

1. Schroeteria delastrina (Tul.) Winter, qui a ete recoltee sur Veronica
acinifolia L., V. agrestis L., V. arvensis L., V. praecox All., V. tri-
loba Opiz, V. triphyllos L. et V. verna L.

2. Schroeteria decaisneana (Boud.) de Toni, signalee uniquement sur
Veronica hederifolia L.

3. Schroeteria, Bornmülleri P. Magnus, connue seulement de sa stationtype,
situee dans la chaine du Liban, oü eile vit sur Veronica biloba L.

Aucune de ces trois especes n'etant mentionnee sur Veronica
campylopoda Boiss., celle-ci devait donc constituer vraisemblablement unhöte nouveau, mais, de laquelle d'entre elles

On pouvait penser a priori qu'il s'agissait soit de l'espece polyphage
Sehr, delastrina, qui est la plus frequente et dont l'aire de distribution
geographique s'etend du Maroc ä travers l'Europe entiere jusqu'enUkraine oü eile a ete recoltee sur Veronica verna L., soit eventuellement de
Sehr. Bornmülleri, vu l'etroite parente qui existe entre l'höte de celle-ci
et F. campylopoda, comme du fait aussi de la provenanee des graines se-
mees ä Neuchätel et de la proximite relative du Liban et de FArmenie.
Quant ä Sehr, decaisneana, eile ne semblait pas devoir etre prise en consi-
deration pour la simple raison que cette espece paraissait strictement
infeodee, dans toute son aire de repartition, ä Veronica hederifolia L.

A l'examen microscopique, il se revela effectivement que le charbon
sur Veronica campylopoda etait un Schroeteria. Mais, contrairement ä notre
supposition, il s'identifiait ä Sehr, decaisneana. En effet, les spores forment
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une masse pulverulente brun noir et, en lumiere transparente sous le

microscope, elles ont une teinte brun clair, legerement olivätre. Elles sont

constituees de deux cellules subspheriques, legerement aplaties au point
d'union, l'une etant de dimensions quelque peu plus grandes (moyenne

8,8 p) que l'autre (moyenne 8,5 p) et un peu plus foncee. Le plus souvent,

les deux cellules se detachent l'une de l'autre de sorte qu'au premier abord

on croit etre en presence de spores monocellulaires. La membrane est

partout d'egale epaisseur, mais la paroi exterieure est recouverte de legeres

proeminences irregulieres ayant indistinctement l'aspect de lambeaux

appliques de facon desordonnee ou parfois en lignes plus ou moins paralleles.

Le diametre des cellules mesure de 8,2 ä 11,8 p.
Ces caracteres, bien que correspondant ä la description de Sehr,

decaisneana, furent confrontes avec ceux presentes par les materiaux
suivants, que le Dr E. Mayor a eu la grande complaisance de mettre ä notre

disposition, ce dont nous lui sommes tres reconnaissant:

Schroeteria delastrina (Tul.) Winter sur Veronica arvensis L.
Bonn, Brühl, 25 mai 1873, leg. Körnicke
Ringelberg zu Stolberg bei Erfurt, Thüringen, 25. 5. 1923, leg. H. Die-
dicke (Sydow, Mycoth. germ. N° 2097)
Pres devant l'eglise de Montagny-sur-Yverdon (Vaud), juin 1907 et
20 mai 1908, leg. Dr E. Mayor.

Schroeteria decaisneana (Boud.) de Toni sur Veronica hederifolia L.

Droupt-Ste-Marie (Aube), 24 avril 1905, leg. R. Maire
Bord de chemin ä Giez pres Grandson (Vaud), 10 juin 1913, leg.

D. Cruchet.
Bei Darnsdorf, Kreis Lebus, Brandenburg, 27. 5. 1939, leg. H. Sydow
(Mycoth. germ. N° 3267).

On peut se demander comment il se fait que Veronica campylopoda

Boiss. en culture ä Neuchätel presente une infection par Sehr, decaisneana.

Nous n'avons pas connaissance que l'aire de repartition de ce charbon

s'etende jusqu'ä 1'Armenie. Donc, il est peu probable que les graines recues

aient dejä ete souillees dans leur pays d'origine. Au contraire, Sehr,

decaisneana n'est pas un element etranger ä notre flore, meme si ce charbon

y fut rarement observe. En consequence, on peut admettre que
vraisemblablement l'infection s'est produite ä Neuchätel ä partir de la terre utilisee

lors du semis. S'il en a bien ete ainsi, nous serions une fois de plus en

presence d'un cas oü un vegetal introduit dans une region nouvelle se

revele sensible ä l'attaque d'un organisme qui s'y trouve ä l'etat endemi-

que sur une espece phanerogamique apparentee.
II convient cependant de rechercher les raisons pour lesquelles

Veronica campylopoda s'est laissee infecter par Sehr, decaisneana, apparem-
ment strictement infeodee ä F. hederifolia L., plutot que par Sehr, delastrina,

espece polyphage et plus frequente.
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II n'est peut-etre pas inutile, avant de repondre ä cette question, de
rappeler ici qu'on n'a jamais encore trouve de Schroeteria sur une Veronica
vivace, mais seulement sur des especes annuelles de la section Alsinebe.
Comme Veronica campylopoda fait partie de ce groupe, il n'y a rien d'eton-
nant ä ce qu'elle soit susceptible de se laisser infecter par un Schroeteria.

Mais, quel est le point commun ä Veronica hederifolia L. et ä F.
campylopoda Boiss. qui puisse expliquer que ces deux especes soient capables
d'heberger le meme parasite Si nous etudions leur degre de parente,
nous constatons que toutes les deux se rangent dans la section Alsinebe.
La premiere se place dans le groupe megasperma et la seconde dans le
groupe biloba (Römpp, 1928). Du point de vue systematique, F. hederifolia

(höte de Sehr, decaisneana) est donc plus proche de V. triloba Opiz
(höte de Sehr, delastrina), que certains auteurs considerent comme une
simple variete de celle-lä, que de F. campylopoda Boiss. Par ailleurs, cette
derniere est tres voisine de F. biloba L. (höte de Sehr. Bornmülleri). De
ce fait, la parente systematique, teile qu'elle est etablie sur la base des
caracteres morphologiques de ces Veroniques, ne nous livre pas encore
l'explication voulue.

Examinons si peut-etre la sensibilite des Veroniques n'est pas even-
tuellement en rapport avec leur nombre chromosomique.

Tableau
Repartition des Schroeteria sur les Veronica de la section Alsinebe Griseb.

Veronica Schroeteria

Groupe Espece « delastrina
7-13 n

Bornmülleri
11-15 ß

decaisneana
7-11 ß

aeinifolia

pellidosperma
aeinifolia L.

praecox All.
triphyllos L.

7

9

7

+
+
+

rmerosperma

biloba

arvensis L.
verna L.
biloba L.
campylopoda Boiss.

8(7)i
8

14

21

+
+

+
+

agrestis agrestis L. 14 +
megasperma hederifolia L.

tribola Opiz
28
9 +

+

1 n 7 se rapporte ä des exemplaires du Japon.

Si nous consultons le tableau, nous constatons que les Veroniques
parasitees par Schroeteria delastrina sont diploides, ä l'exception toutefois
de F. agrestis L., qui est tetraploide. Quant au nombre chromosomique
de F. triloba Opiz, il ne nous est malheureusement pas connu, aussi ne

52



pouvons-nous que repeter avec Lehmann (1940): «Es wäre nun zweifellos

besonders interessant, auch die Chromosomenzahl der wenig
weitverbreiteten F. triloba zu studieren.» Sehr. Bornmülleri n'est connue que

sur une espece tetraploide (F. biloba L.). Quant aux deux hötes de Sehr,

decaisneana, ils sont l'un hexaploide (F. campylopoda), l'autre octoploide
(F. hederifolia).

l,e caractere commun ä ces deux dernieres Veroniques est d'etre
toutes deux hautement polyploides. Est-ce lä un fait süffisant pour expliquer

leur sensibilite ä Sehr, decaisneana II serait bien temeraire de vou-
loir l'affirmer dans l'etat actuel de nos connaissances, tout comme il serait

ose de deduire sans autre des quelques donnees exposees ci-dessus que la

speeificite des diverses Schroeteria est liee au degre de Polyploidie que

presentent les Veroniques leur servant respectivement d'höte. Toutefois,

il nous parait permis de formuler une teile hypothese et il ne semble pas
exclu que des essais d'infection experimentale temoignent un jour de son

exactitude.
Si la theorie emise ici est conforme ä la realite, on peut presumer

qu'ä l'analyse cytologique Veronica triloba se revelera etre une espece

diploide ou eventuellement tetraploide. Veronica agrestis devrait etre issue,

si eile est autotetraploide, d'une espece, et si eile est allotetraploide, d'une

ou eventuellement deux especes ä n=l susceptible(s) de se laisser infecter

par Sehr, delastrina. Quant ä Veronica triloba, egalement tetraploide, höte

de Sehr. Bornmülleri, eile ne serait pas derivee d'ancetres possedant le(s)

facteur(s) de sensibilite vis-ä-vis du charbon parasitant les Veroniques

diploides.
Derniere remarque, le fait que Veronica campylopoda et F. biloba

n'ont pas le meme nombre chromosomique et qu'elles hebergent chacune

une Ustilaginee differente justifie pleinement qu'elles soient reconnues

comme etant des especes distinctes.
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